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Bonjour, 

Vous le savez peut-être, 150 tonnes de plantes médicinales sont vendues en pharmacies 

sous forme d’infusion. Elles représentent ainsi un marché de 16 millions d’euros, en plein 

essor, avec une croissance annuelle à 2 chiffres (+11,5% en valeur, +7,5% en volume entre 2019 et 

2020). En revanche, savez-vous qu’à l’échelle de la France, 70 à 80 % des plantes achetées sont 

issues de l’importation ? La France est pourtant l’un des pays d’Europe de l’Ouest les plus riches 

d’un point de vue botanique, avec environ 6 000 espèces de plantes. Parmi elles, plus de 100 
espèces médicinales sont cultivées sur notre territoire, et plus de 700 
espèces sont cueillies. 

Parce que cette situation est regrettable sinon aberrante,  
Parce que nous sommes persuadés que les pharmacien.ne.s d’officine peuvent jouer un rôle 
sociétal et environnemental différents,  
Parce que nous croyons en la qualité des plantes locales et la richesse des terroirs de France,  
 

Les petit.e.s producteur.ice.s de plantes médicinales - via le syndicat SIMPLES - souhaitent 

aujourd’hui faire connaissance avec les pharmacien.ne.s d'officine... 

Cette année en effet, une grande étude à l'échelle nationale est entreprise, afin d'évaluer le 
potentiel d'une alliance directe, locale, entre les petit.e.s producteur.ice.s de plantes médicinales 
et les pharmacien.ne.s d'officine intéressé.e.s par un tel projet. C’est un mouvement collectif, 
national et soutenu financièrement par le ministère de l’Agriculture. 

Notre souhait : se donner les moyens de coconstruire un partenariat autour du soin et de la 

plante médicinale, à la fois pour les patients, les petits producteur.ice.s et les pharmacien.ne.s. 

Les défis ? Se dresser en marge d'un circuit conventionnel complexe mais codifié, où les 

pharmacien.ne.s achètent des plantes médicinales auprès de grossistes capables de fournir de 
grandes quantités de plantes, accompagnées parfois de bulletins d’analyse reprenant certaines 
spécifications de la  Pharmacopée Européenne.  

Le souci ? Même si la solution est pratique et rassurante, ce circuit d'approvisionnement long 

privilégie les plantes produites au plus bas prix, dans des conditions peu transparentes pour les 
pharmaciens et les patients. Parfois, ces plantes mettent à mal la biodiversité (épuisement des 
stations de cueillette, cultures intensives, etc..) et les hommes (personnel peu qualifié, sous-payé, 
dépendant de ressources toujours plus rares). Toujours, l'impact carbone de cet 
approvisionnement est disproportionné, et finalement peu compatible avec la démarche des 
patients à la recherche de solutions naturelles de soin.    
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Connaissez-vous nos petits producteur.ice.s en France ? I.elles travaillent sur un 

terroir dont i.elles défendent les spécificités et la diversité. I.elles travaillent selon des cahiers des 
charges stricts, sur des surfaces considérées comme petites (en moyenne 1,5 ha) par le reste du 
monde agricole. I.elles sont souvent certifiés bio (pourtant aujourd’hui à peine la moitié des tisanes 
vendues en pharmacie sont labellisées bio). La minutie et la qualité sont au cœur de leurs 
préoccupations ; les producteurs labellisés SIMPLES sont d’ailleurs non mécanisés. I.elles sont 
passionné.e.s, et certain.e.s que leurs plantes seraient idéales pour un usage thérapeutique, tel que 
celui qu’on s’attend à trouver en pharmacie. 

Les bienfaits d'une telle alliance en circuit court ? Pour ne citer qu'eux :  

• Une connaissance et une reconnaissance grandissantes des plantes locales (et de leurs 
vertus) par les soignant.e.s et les soigné.e.s  

• Un circuit économique autonome, vertueux et transparent pour le développement 
territorial  

• Une relation pérenne entre la pharmacie et ses fournisseurs de plantes   
• Un impact carbone réduit   
• Une certaine autonomie dans l’approvisionnement en produits de soin des maux du 

quotidien 
• Une qualité de plantes qui correspond au savoir-faire artisanal 
• Une plus juste répartition de la chaine de valeurs de la plante, depuis sa production jusqu'à 

sa consommation (la production de la plante ainsi que la délivrance de conseils ne 
devraient-elles pas être les deux composantes majeures du prix de revient d’une plante 
médicinale ?)  

Selon une enquête menée par la FPH (Fédérations des Paysans-Herboristes) en 2016 en partenariat 

avec le ministère de l’Agriculture, 74% des usagers de l’herboristerie préfèrent utiliser des plantes 

locales. La présence d’un label qualité et le contact direct avec un producteur de confiance sont les 

principaux arguments de vente, pour respectivement 45% et 33% des usagers répondants. 88% des 

informateurs estiment que le réseau des pharmacies d’officine n’est pas suffisant pour assurer la 
délivrance des plantes médicinales simples ou transformées. Les pratiques n’ont pour autant pas 
véritablement changé depuis. 

Comment participer à ce projet et bénéficier des informations tirées de 
l’étude ? En répondant au questionnaire élaboré par notre équipe : grâce à la participation du 

plus grand nombre, nous pourrons alors définir quel type de partenariat, à l'échelle nationale, est 
possible - tant en termes d'attentes de chacun, que de contraintes (logistique, prix, 
réglementation…). 

Merci de diffuser l’étude, et de prendre le temps d’y répondre :  
 

Côté pharmacien.ne.s : https://forms.gle/tiuTgewoW3Dyziwz6  

Bien à vous, l'équipe du projet 
 

France Charvin, productrice dans le 26 et membre du Conseil d'Administration du syndicat SIMPLES - Valérie Gallo, productrice dans le 42 - Léa Rodier, secrétaire 
du syndicat SIMPLES - Sabrina Boutefnouchet, pharmacienne, enseignante chercheuse à l'université de Pharmacie de Paris-Cité - Fanny Duperray, collaboratrice 
parlementaire auprès de Joël Labbé (Morbihan, auteur du rapport d'information "Les plantes médicinales et l'herboristerie : à la croisée de savoirs ancestraux 
et d'enjeux d'avenir" 2018) - Aurélie Loëslé, pharmacienne et productrice dans le 81 - Célia Despax, animatrice de projet et pharmacienne adjointe - ex-pharmacien 
responsable intérimaire dans l'industrie dans le 78 - Vincent Segretain, producteur dans le 63, vice-président de la FPH et du label Demeter - Jean-Baptiste Gallé, 
pharmacien et producteur dans le 19 - Pierre Champy, pharmacien, enseignant chercheur à l'université de Pharmacie  

de Paris-Saclay - Sami Corcos, pharmacien adjoint dans une pharmacie spécialisée et expert en toxicologie dans le 26 - Claude Chahinian, producteur  
et cueilleur affilié AFC dans le 07- Abderrahmane Rakkaby, pharmacien titulaire dans une pharmacie  

spécialisée dans le 14. 

https://forms.gle/tiuTgewoW3Dyziwz6
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Un mot sur le syndicat SIMPLES : 

 
SIMPLES est l’acronyme de Syndicat Inter-Massifs pour la Production et l’Economie des Simples. 
Il regroupe aujourd’hui plus de 500 productreur.ice.s réparti-e-s dans les différents massifs 
montagneux français mais aussi en plaine, dans des îlots préservés. Le syndicat se mobilise pour : 
 

• Contribuer au maintien des agriculteurs en zone de montagne et sur les territoires marginalisés, 

• Promouvoir la production en agrobiologie et la commercialisation de plantes aromatiques et 
médicinales de qualité, 

• Obtenir la reconnaissance d’un statut professionnel de cueilleur de plantes sauvages, en 
partenariat avec l’AFC, Association française des cueilleurs 

• Sauvegarder et revaloriser les usages, les savoirs et savoir-faire traditionnels relatifs aux plantes 
aromatiques et médicinales en développant notre activité et nos réseaux et en proposant à un 
large public des ateliers et stages d’initiation à la botanique ou à l’herboristerie, 

• Participer, en tant que détenteurs d’un corpus de savoirs sur les plantes médicinales, au débat 
sur la reconnaissance d’un nouveau diplôme d’herboriste, qui serait celui de paysan-herboriste. 
Une Fédération des Paysans Herboristes a été créée dans ce sens. 

• Informer et sensibiliser un large public à la protection de l’environnement et aux démarches 
alternatives de production agricole (agroécologie, biodynamie, cueillette raisonnée, etc.) ainsi 
qu’aux démarches alternatives de santé et d’hygiène de vie (alimentation sauvage, 
phytothérapie…), 

• Favoriser les échanges et les expériences avec d’autres producteurs de plantes aromatiques et 
médicinales dans le monde. 

 
Les professionnels disposant de la marque SIMPLES respectent un cahier des charges très strict en 
ce qui concerne la protection de l’environnement, la préservation des ressources floristiques, la 
qualité de la production et le respect du consommateur. 
 
Le cahier des charges Simples vise en effet à encadrer soigneusement chaque étape de la 
production et de la transformation pour que : 
 
- Les cueillettes soient réalisées dans des zones à l’écart des pollutions identifiables et selon des 

techniques assurant le renouvellement de la ressource prélevée ; 
- Les plantes cueillies ou cultivées soient rigoureusement identifiées botaniquement afin de 

donner toute sécurité pour l’utilisateur ; 
- Les techniques agricoles sollicitées soient respectueuses de l’environnement ; 
- Le consommateur puisse bénéficier d’un produit de grande qualité, témoin d’une démarche de 

production originale et soucieuse de son environnement global. 
 

Pour en savoir plus : https://www.syndicat-simples.org/ 

http://www.cueillettes-pro.org/
http://paysans-herboristes.org/
https://www.syndicat-simples.org/

